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u6  Lettres

glorieux de savoir que ses traductions
n’ont pas déplu à des personnes intel¬
ligentes à qui vous les avez données à
lire , quo 'qu’il tombe d’accord qu’il est
bien difficile de donner à ces sortes de
traductions autant de perfection qu’il
leur saudroit pour ne pas tomber trop
au- defiaus des originaux ; car , pour les
égaler , il n’y faut pas penser. Cela dé¬
pend d’un secret qu’on trouvera avec
la quadrature du cercle. J’ai l’honneur
d’être , &c.

—i mi ! ■>« «

LETTRE XLIII.

De M . s Abbé DE LA PlLLONIERE (m ) .

Londres , 30 Juin 1730,

JVIoNSIEURr

Voici la premiere occasion qui s’est
présentée de vous témoigner la recon-
noiíl'ance que je conserve pour les bon-

(m' Cette Lettre est d’un homme siconnupar
ses écarts , que j’ai cru pouvoir la publier lans
aucun danger pour les Lecteurs.
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tés dont je vous ai déja remercié . Le
porteur est un Libraire de cette Ville ,
qui va ( comme il vous le dira lui-mc-
me ) publier incessamment une expli¬
cation très - abrégée , & pourtant très-
complette , des principes de M. Newton  ,
composée par un de mes amis que je
conhdere beaucoup . II ne fut jamais
nécessaire , Monlìeur , de vous recom¬
mander les bons Ouvrages . Cependant
j’ole vous prier d’appuyer celui - ci ,dont le Secrétaire de notre Académie
des Sciences donne un jugement très-
avantageux , & qui certainement est
très -capable de répandre de la lumière
fur une philosophie aulìì peu dévelop¬
pée , que digne d’ctre entendue ; j'aï
pensé dire aulìì parfaitement inaccessi¬
ble , fans un secours de ce genre.

Je ne vous envoie pas encore , Mon¬
sieur , la traduction que vous avez vue ,
quoique jei ’aye depuis long temps toute
imprimée chez moi , parce que je ne la
rends pas encore publique ( « ) .

Puisque nous en parlons , je vous
dirai ( ce qui pourra vous surprendre )

(n)  Cfest une traduction de la République de
Platon.  Voyez la Préface de la traduction da
mèiste Ouvrage , par le P . Ct ou , Jcíuice. 1761.
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que les Malebranche, les Platon , les New¬
ton  font reculés d’un rang dans mon es¬
prit . Comment est - il possible , me di-
rez-vous ? Les Paraccise, les Van Hci¬
mem , les Basile-Valentin, les Raymond-
Lulle , mille autres grands Prêtres de
la nature , vrais thaumaturges en plus
d’un rang , les ont aussi fait palier der¬
rière eux. Initié par ces derniers maî¬
tres aux plus hauts mystères de la Mé¬
decine , je n’ai pu voir , fans une vive
compassion pour mes semblables, l’im-
punité avec laquelle les Héros du Ma¬
lade imaginaire  coupent les bourses , &
tuent ceux qui se confient en eux. J ’ai
donc j par un Livre , très -sérieusement
averti chacun de prendre garde à soi.

Le sort des hommes n’est-il pas dé¬
plorable , Monsieur ? Les deux tiers ,
par leur belle faute , font facilesà trom¬
per ; & l’habileté du reste consiste pres¬
que uniquement à savoir profiter , pour
leurs fins , de l’ignorance & de la cré¬
dulité publique . Ce que je dis de la
Médecine s’applique parfaitement à la
Religion. L’une & l’autre font-elles res¬
ponsables de l’abus qu’on en fait ? A
Dieu ne plaise ! puisque l’homme , sans
elles , est fans contredit de toutes les
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créatures la plus misérable. Mais , à par¬
ler en général , il est certain qu’elles
n'ont point de plus grands ennemis , de
plus mauvais serviteurs , dans tous les
pays , que les Médecins & les gens d’E-,
glise.

Ce double paradoxe fait le sujet da
Livre nouveau dont je vous parle . II
est en Anglois , fans quoi je me ferois
un devoir de vous l’envoyer.

Je vous supplie de m’honorer tou¬
jours de votre bienveillance , & de me
croire avec une parfaite estime , &c.

P . S.  Si vous avez la bonté de don¬
ner un mot de Lettre à ce Libraire , oude dire un mot en fa faveur à M. f Abbé
Bignon , vous m’obligerez extrême¬ment.
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